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Lescénario,
nerf de la guerre
des séries
Travail collectif, rapidité ...Lemétier
de scénariste doit évoluer pour
produire plus de fictions de qualité

SUITE DB LA PRBMIlal PAGB

n ,'est écoulé par exemple un an
et quatre mois entre les diffu-
sions des $4lÎsons 1 et 2 de Ve:r-
saints (Canal+), environ un an et
dnq mots entre celles d'un VillQ~
français (France ;I) et même trois
ans entre les deux livraisons des
Revenanu (Canal+). Le Butœu des
légendts, dont la troisième saiJon
commence le 18 mai sur Canal+,
se cllstingue en tenant jusqu'ici la
promesse des douze mois.
Pour la troisième saison de Dix

pour cent, Fanny Herrero espère
raccourcir encore les délais, en
continuant de faire évoluer les
méthodes d'un projet dont elle
n'a pas produit l'idée originale
mais qu'elle a profondément re-
manié depuis qu'elle l'a rejoint
en 2011.
«Quand on Q six cerveaux. c~t

plus facile pour réparer un te'.lde II,

raconte Rliane Montane. cosœna-
rlste de la série de France 2. Les
séanœ1i de «brainstorm. â plu~
sieurs permettent de trouver te
«twist. ou la SUIprlsequimanque
dans un épisode, explique la sœ-
nariste, déjà rompue au travail
coUectifpour le programme court
humoristique Scènes de ménages
- un vrai «roncoun deV(UlJ1t$».
«La~nœavec lednéma, où

on porte pal'jOis un scénario troi$à
quatTe ans, c'est qu'cm a très peu de
temps., constate Sabrina D. ka-
rine. coscénariste de Dix pourcent
ou du film Les Innocentes.

CC La différence
avec le dnéma

cest qu·on a très
peu de temps»

SABRINA Il. KARINE
coscénariste

de "Dix pour cent ••

«Quand on est pressé par les dé-
lais,jace à un processus industrieL
c'est réconfortant d'être plu-
sieurs », explique Cécile Ducrocq,
qui a collabore illa aérie de France
2.mais aussi au Bureau des légen-
des. U faut toutefois savoir aecep.
ter la critique et awir de la crgéné-
tosité»: «Nous sommes dam la
même pièce, FloU' donnons des
idm pouf les autres et pour soi»,
explique Eliane Montane. Préci·
sion importante: la t:ram.e d'une
saison - les Il arches ~ - se cons-
truit il p]uliieurs mais chaque
auteur est chargé de 2'écriture
d'un ou de plusieurs épisodes.
qu'iJ cosigne avec Fanny Herrero.

ExercIaI d"6quIIIbrIHe
«Parfois, On a ~oitJ de 1~ri.J des
QUtresmais parfois non, caron na
ptJs le temps dedouterlt, explique
Fanny Herrera. qui se voit en «duif
de bande Il. En tant que créatriœ et
d.irectriœ de collection deDiK pour
œnt, elle supervise l'écriture et la
réalisation mais n'est pas comme
le tout puissant «$hownmner»

américain: celui-ci coécrit et co-
produit ce qui lui donne un con-
trôle sur les budgetll.
Pour Le Bureau des légendes. Eric

Rocl1ant s'est di.recttmlE!nt Inspiré
des EtaU-Unis: «J'ai cherche des
élémmts de méthode sur le site de
leur guilde des auteurs et l'di dé-
ddé de rassembler les diJférentes
activités de création en un seul
lieu. C'est le seul moyen de me per-
mettre d'agir sur plusieurs misons
à laJOis.» A la Cité du dnéma,le
créateur de la série a un œil sur
l'êaiture de la saison prccha.i.ne,
mais aussisur le tournage des épi·
sodes en cours, ainsi que sur leur
montage... Un vrai exercice
d'êqullibriste. se rappene Cécile
Du:crocq, jalousée de ses collè-
gues pour avoir goûté le luxe de la

«wrlting room Il du Blltet:lU des lé-
gencles: une grande pike on l'on
n'écrit pas mais où les auteurs
peuvent se réunir.

ffnyQ encore trois ou quatre ans.
pour tourner, ilfallait attendre que
les scénarios de tous les épisodes
soient acceptés par la chaine »,
souligne Claude Chelli, directeur
général adjoint de CAPA Drarna.
qui produit Versailles. Pour rac-
courcir les délais de production
des scénarios pilotes, les organi-
sations d'auteurs et de produc-
teurs disrotent actueUement avec
France TélévÙiions une révision
de sa charte de développement. n
importt! aussi de bien payer les
scénaristes, insiste daude Chelli :

cela leur pennet ttavailler pres-
que exclusivement pour une sé-
rie, comme aux Etats-Unis, où les
auteurs sont salariés pendant
plusieurs mois et pas payés à l'épi-
~e, comme en France.
fiLes scénaristes ftrmçais sont

encore un peu trop dans ta culture
de I~Jlteur;"réQ1i$ateur, estime Wc
Rochant ns doivent aussi ,'habi-
tuer à être le.s maîtres à bord, à
contrôler If! tournage.» Fanny
Herrero se félIcite aussi de ce
«changement de paradigme» qui
donne voix. aux auteurs. Tous se
rappellent du culte du KréelllM-
teu,..roi» et d'une fi guerre "larvée
en:t:re corporations. «La haw$e de
la qualité des séries françaises
vient d'un essar du colltctif dam
toute la profrsslon.1l y a moins de
conflit enfR les producteurs, les
réalisateurs, les scénaristes et les
chQfnes », pense Fanny H:errera.
L'auteur espère même que le
nombre de ffbonnesD séries fran-
çaises va augmenter à l'avenir, car
ce sont «celles qubn CI tous envie
de .fti.ire JI ••

AUlXANDU PlQUABJ)
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